
Maroc

Un tremblement de 
terre d’une magni-
tude 7, le plus im-

portant depuis qu’il y a des 
sismographes dans cette 
région, a provoqué, dans la 
nuit du 8 au 9 septembre, des 
dégâts considérables dans le 
centre du pays (provinces 
d’Al Haouz, de Taroudant, 
de Chichaoua, de Ouarza-
zate…) Des répliques sont 
attendues durant plusieurs 
jours ou semaines. On es-
time le nombre de morts 
entre 2000 et 5 000. Cer-
tains villages isolés en mon-
tagne ont été complètement 
détruits, avec parfois 60 
morts pour une population 
de 100 habitants ! L’habitat 
ancien et certains monu-
ments historiques en pisé 
ont mal résisté. Mais les 
infrastructures modernes 
de Marrakech ont été telle-
ment bien épargnées, grâce 
au respect des normes anti-
sismiques, que les agences 
de voyages ont décidé de 
maintenir autant que pos-
sible le flot des vacanciers 
de ce début septembre. On 
n’a en effet jamais eu plus 
besoin d’argent !

Parmi les premiers mes-
sages de soutien, on aura 
noté celui du président Pou-
tine ! Autre curiosité diplo-
matique, l’Algérie a émis 
un communiqué évoquant 
les malheurs du « peuple 
frère », qui laisse espérer 
une baisse de tension entre 
les deux pays, si du moins 
le Maroc acceptait l’aide 
algérienne proposée, alors 
que l’Algérie avait décliné 
l’offre marocaine lors des 
terribles incendies qu’elle 
a connus fin juillet. Mais 
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c’est l’aide du Qatar qui 
est arrivée la première 
avec un pont aérien. Les 
ONG occidentales doivent 
attendre que les autorités 
marocaines leur affectent 
un secteur. Il faut éviter un 
engorgement des secours 
comme cela est déjà arrivé 
dans certains pays meurtris. 
La Grande-Bretagne, l’Es-
pagne et les Émirats arabes 
unis ont ensuite pu envoyer 
leurs missions d’aide. Le 

Maroc, quadrillé par sa 
gendarmerie royale, est tout 
sauf un État désorganisé. 
Mais les distances sont lon-
gues et parfois difficiles à 
franchir et la recherche des 
cadavres risque de deman-
der des engins de terrasse-
ment qui sont mal répartis 
dans le pays.

Ensuite, il faudra recons-
truire, en changeant peut-
être des modes de construc-
tion traditionnels. Des sites 
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Les Chemins du monde

■  États-Unis : 1 100 per-
sonnes avaient été arrêtées 
après l’invasion du Capitole 
à Washington le 6 janvier 
2021 par des partisans du 
président Trump. La plupart 
avaient été reconnues cou-
pables en mai dernier et plus 
de la moitié ont été condam-
nées à des peines de prison 
ferme. Le 5 septembre le ju-
geTimothy Kelly a décidé des 
peines pour les principaux 
organisateurs du complot. 
Enrique Tarrio, fondateurs 
des « Proud Boys », considé-
ré comme le général en chef, 
bien qu’absent de Washing-
ton le jour des faits, a été 
condamné à 22 ans de pri-
son. Le procureur avait de-
mandé une peine de 33 ans. 
Stewart Rhodes, fondateur 
des « Oath Keepers » a été 
condamné à 18 ans. Leurs 
principaux adjoints ont reçu 
des peines supérieures à 10 
ans.

■  Grande-Bretagne : La 
métropole de Birmingham 
(plus d’un million d’adminis-
trés), en cessation de paie-
ments, s’est mise sous la pro-
tection de « la section 114 » 
qui lui permet de ne payer 
que les dépenses courantes 
obligatoires. Les dérives de 
la mise en place d’un nou-
veau système de planifica-
tion des ressources (« ERP ») 
développé par la société 
américaine Oracle ont ache-
vé de ruiner la ville dirigée 
par le maire travailliste John 
Cotton. Les prochaines élec-
tions municipales sont pré-
vues en mai 2026.
Plusieurs centaines d’éta-
blissements scolaires ou 
hospitaliers et d’autres 
bâtiments administratifs, 
construits à travers toute la 
Grande-Bretagne entre les 
années cinquante et quatre-
vingt-dix, ont un problème 
avec un béton poreux qui 
s’effrite et fait craindre des 
effondrements.

entiers risquent d’y perdre 
leur âme. Cela prendra de 
longues années. Il y aura 
forcément des scandales 
de malfaçon, de corrup-
tion. Des populations, qui 
vivaient plus ou moins en 
autarcie, vont devoir être 
assistées beaucoup plus. 
L’exode rural risque de 
s’accélérer. C’est un risque 
politique pour un pays dont 
la figure tutélaire, le roi 
Mohammed VI, est relati-
vement absente de la scène 
politique. On le dit très ma-
lade. Les islamistes en pro-
fiteront-ils sur le mode de la 
« vengeance divine » pour 
reprendre les positions que 
le Palais royal a su leur dis-
puter habilement ces der-
nières années ? Plus que ja-
mais, la capacité des clans, 
au sein des institutions, à 
modérer leurs prétentions 
respectives et à faire preuve 
de leur sens de l’État va être 
mise à l’épreuve.

Sylvie Fernoy

Inde
Contre toute attente, le 

sommet des vingt écono-
mies les plus avancées s’est 
terminé le 9 septembre à 
New Delhi par l’adoption 
par consensus d’une décla-
ration commune.

Exploit diplomatique 
dont seule l’Inde a le secret, 
le texte de 83 paragraphes 
et de 37 pages n’a pas né-
cessité moins de 200 heures 
de dures négociations, se-
lon le « sherpa » indien. Le 
terme de « sherpa » pour 
désigner le représentant 
personnel de chaque chef 
d’État ou de gouvernement 
est déjà emprunté aux aides 
népalais des alpinistes de 
l’Himalaya. L’Indien s’ap-
pelle Amitabh Kant. L’es-
prit de l’auteur du « Trai-

té de paix perpétuelle » 
n’était pourtant pas loin. 
Les participants du sommet 
furent aussi conduits par 
le Premier ministre Naren-
dra Modi au mémorial du 
Mahatma Gandhi, bien que 
Modi ne soit pas son dis-
ciple mais son parti plutôt 
un opposant, son esprit ne 
cesse de se réincarner.

Il fallait bien de la patience 
et de l’habileté pour propo-
ser « guerre en Ukraine » 
au lieu de « guerre contre 
l’Ukraine » ! Il fallait de la 
volonté pour ne pas invi-
ter Zelensky au risque de 
faire dérailler la réunion. 
La sauvegarde d’un es-
pace international commun 
l’a emporté sur toute autre 
considération. Le thème 
proposé pour la présidence 
indienne était « une terre, 
une famille, un avenir » tiré 
du sanscrit de l’Upanishad. 
La « famille » des Nations 
unies a beau être « dys-
fonctionnelle », comme 
le déclara à New Delhi le 
secrétaire général Antonio 
Guterres, elle doit rester une 
famille. Le pire aurait été la 
conclusion de cette réunion 
au sommet sans déclaration 
finale. Sans doute était-ce le 
vœu caché de Xi Jinping et 
de Poutine.

L’unité a été maintenue. 
À quel prix ? Les soutiens 
de l’Ukraine ont accepté 
des concessions inadmis-
sibles pour Kyiv. Ils ont 
lâché sur ce point pour sau-
ver le consensus, avec pour 
certains le sentiment que 
la situation ukrainienne est 
en train de changer, que la 
pression en faveur d’une 
cessation des hostilités si-
non d’une paix durable 
monte un peu partout, y 
compris aux États-Unis. 
Biden était nettement à la 
manœuvre à New Delhi 
sans personne à son ni-
veau et en communion avec 
Modi. Le Premier ministre 

britannique Rishi Sunak, 
effectuait sa première vi-
site officielle dans son pays 
d’origine, accompagné de 
son épouse, la fille d’un des 
principaux millionnaires 
indiens. Pour eux, il n’était 
pas question de décevoir 
les Indiens. (Sunak est de 
confession hindoue).

De leur flexibilité, les 
membres du G 20 attendent 
de Moscou un geste en re-
tour : la reprise des expor-
tations de céréales à travers 
la mer Noire. Erdogan qui 
avait rencontré Poutine à 
Sotchi avant le sommet est 
sur le coup.

Quelques Européens ne 
manqueront pas de protester. 
Seuls trois États membres 
de l’UE sont membres du 
G 20 : Allemagne, Italie et 
France. L’Espagne est ob-
servateur permanent. Mais 
l’appartenance au G 20 de 
l’Union européenne en tant 
que telle implique d’office 
les 24 autres membres ! On 
imagine la réaction polo-
naise ou roumaine. Com-
ment comprendraient-ils 
que Bruxelles fasse passer 
le vaste monde avant l’Eu-
rope, le lointain avant le 
prochain ?

Le sommet de New Delhi 
a intégré comme membre 
permanent l’Union afri-
caine. Un seul État africain 
était membre, l’Afrique du 
Sud. Un autre est candidat, 
la Nigeria. Si l’on fait le to-
tal des 27 de l’UE et des 55 
africains, ce n’est plus le G 
20 ou 21, mais bien un G 97 ! 
Mais quel crédit accorder à 
la présidence (annuelle) et 
au secrétariat d’Addis-Abe-
ba pour prendre des résolu-
tions communes ? L’UA n’a 
jamais atteint le degré d’in-
tégration de l’UE. Le geste 
n’en est pas moins symbo-
lique.

Dominique Decherf
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Lectures

ROMAN

Le pèlerinage

Il y a dix ans, Harold Fry 
avait traversé l’Angleterre à 
pieds pour visiter Queenie 
atteinte d’un cancer, faisant 
de ce voyage un temps de 
rencontres et d’amitiés. Au-
jourd’hui, c’est Maureen, 
son épouse, qui entreprend 
ce pèlerinage, en voiture et 
seule. Elle part visiter le jar-
din marin et ses sculptures 
en bois flotté que Queenie 
a laissés, un lieu devenu 
touristique. Avec beaucoup 
de finesse et de tendresse, 
Rachel Joyce nous entraîne 
dans ce nouveau périple. 
Maureen a un caractère dif-
ficile, elle peine à se faire 
des amis. Ce voyage est dur 
pour elle, physiquement et 
moralement. Chemin fai-
sant, un souvenir doulou-
reux du passé revient han-
ter son esprit. Pas sûr qu’à 
son retour à la maison, elle 
ait trouvé la paix intérieure 
tant espérée.
« Proust, roman familial », Laure 
« L’Étonnant Voyage de Maureen 
Fry », Rachel Joyce, XO éditions, 176 
p., 18,90 €.

CINÉMA

Mauvaise pêche

Ce sont deux frères, l’un 
est scénariste, l’autre ré-
alisateur. Le cinéma est 
une passion commune 
qui devrait se renforcer 
grâce au film qu’il monte 

ensemble, un projet fou, 
imaginé pendant le pre-
mier confinement. Régis 
de Sá Moreira a choisi le 
roman choral pour mettre 
en scène leur création. Tour 
à tour, les personnages (ac-
teurs, story-bordeuse, chef 
coiffeur…) interviennent 
pour expliquer leur rôle 
dans ce long métrage.

Les moyens manquent 
mais l’imagination, l’achar-
nement au travail et les 
relations humaines qui se 
tissent au fil des jours, pour-
raient faire de ce simple 
film un chef-d’œuvre à suc-
cès. Il faut toujours garder 
un brin d’enfance au fond 
de soi et croire en sa bonne 
étoile.
« Les grands enfants », Régis de 
Sá Moreira, Albin Michel, 218 p., 
19,90 €.

PHILOSOPHIE

Contes, mythes
et légendes

À quoi servent les 
contes ? Longtemps consi-
dérés comme une distrac-
tion pour enfants sans 
grand intérêt éducatif, 
ils sont devenus, comme 
l’écrit Fabrice Midal, « un 
trésor de l’humanité qui 
nous met en rapport avec 
une sagesse méritant d’être 
entendue ». Analysant qua-
rante histoires mondiale-
ment connues (Hansel et 
Gretel, Thésée, Renart, 
Blanche-Neige…), le philo-

sophe montre comment ces 
récits constituent une aide 
pour affronter la violence 
du monde moderne et pour 
aider les enfants, peut-être 
même les adultes, à dépas-
ser leurs craintes et leurs 
angoisses..
«  Les princesses ont toujours rai-
son », Fabrice Midal, Flammarion, 
194 p., 19 €.

REVUE

Les livres font leur entrée

Voici le moment le plus 
attendu de l’année litté-
raire : celui de la rentrée, 
avec son lot de livres re-
marquables qui sont autant 
d’invitations à la rêverie et 
à la réflexion. Lire présente 
ses cinquante ouvrages pré-
férés (Rushdie, Cyrulnik, 
Ferey…). Au sommaire 
également : le grand entre-
tien avec Ivan Jablonka, 
l’univers de l’écrivain 
Éric Reinhardt, un dos-
sier consacré à Marguerite 
Yourcenar, le portrait de 
Pierric Bailly, des extraits 
de nouveautés…
« Rentrée littéraire », Lire magazine, 
septembre 2023, 8,90 €. En kiosque.

Catherine PAUCHET

Le British Museum estime 
que quelque 2 000 œuvres 
ont disparu de ses réserves 
à des périodes encore indé-
terminées.
Les Rolling Stone, Ron Wood, 
76 ans, Keith Richards, 79 
ans et Mick Jagger, 80 ans, 
ont dévoilé le 6 septembre 
le single (Angry) et son clip, 
de leur nouvel album (Hack-
ney Diamonds) qui sortira 
le 20 octobre avec 12 chan-
sons originales, prélude à 
une probable tournée inter-
nationale.

■  Inondations : Après l’Es-
pagne, ce sont la Grèce, la 
Turquie et la Bulgarie qui 
ont connu des innondations 
dues à des pluies diluviennes 
la semaine dernière. Il y a eu 
plusieurs morts dans chacun 
de ces pays.

■  Espace : Le Japon a en-
voyé, le 7 septembre, un 
module qui doit alunir dans 
4 à 6 mois.

■  Italie/Chine : Le bilan des 
accords avec la Chine dans 
le cadre des « routes de la 
soie » est, selon le ministre 
des Affaires étrangères 
Antonio Tajani, trop désé-
quilibré. La Chine exporte 
pour 50 milliards d’euros 
vers l’Italie qui ne vend que 
pour 16 milliards à la Chine. 
La présidente du Conseil 
Giorgia Meloni se rendra à 
Pékin avant la fin du mois de 
septembre.

■  Ukraine : Dans une inter-
vention du 8 septembre sur 
son réseau X (ex-Twitter), 
Elon Musk, qui a permis 
aux Ukrainiens de rétablir 
leur réseau Internet après 
la destruction de leurs in-
frastructures par les Russes, 
a affirmé avoir refusé aux 
Ukrainiens, au début de la 
guerre, l’accès de son ré-
seau de satellites SpaceX 
au-dessus de la Crimée, afin 
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d’empêcher des drones ma-
rins de détruire une grande 
partie de la flotte russe à 
Sébastopol. Cette histoire 
est racontée dans une bio-
graphie autorisée du mil-
liardaire qui sort le 12 sep-
tembre. L’ancien président 
Dimitri Medvedev a salué 
cette « sagesse ». Elon Musk 
est l’auteur d’un « plan de 
paix » (3 octobre 2022) qui 
prévoyait la cession à la Rus-
sie des parties du territoire 
ukrainien qu’elle revendique 
(Crimée, républiques sépa-
ratistes…) et d’une réactuali-
sation de la neutralité ukrai-
nienne.
La Russie a organisé le 8 sep-
tembre des élections dans 
les Républiques annexées 
(Zaporijjia, Kherson, Do-
netsk et Louhansk) dont les 
résultats ont été, sans sur-
prise, très favorables au par-
ti du président Poutine.

■  États-Unis : Le groupe im-
mobilier américain WeWork, 
qui est l’un des inventeurs 
du concept de bureaux par-
tagés, et est passé sous 
contrôle du fonds japonais 
SofBank, a 2 milliards de dol-
lars de dette et pourrait faire 
faillite.

■  Tennis : La joueuse amé-
ricaine Coco Gauff, 19 ans, 
a remporté le grand chelem 
de l’US Open à New York, le 
9 septembre, face à la Biélo-
russe Aryna Sabalenka, n° 2 
mondiale.

■  Basket : L’Allemagne est 
devenue championne du 
monde en battant la Serbie 
(83-77) à Manille (Philip-
pines) le 10 septembre.

Autos
Le salon de l’automo-

bile de Munich a été inau-
guré le 5 septembre par 
le chancelier Olaf Scholz. 
Celui-ci a tenté de rassurer 
les constructeurs allemands, 
qui ont perdu la préémi-
nence en Chine (un tiers du 
marché mondial) où leurs 
voitures haut de gamme 
sont désormais concurren-
cées par des véhicules élec-
triques chinois*. La Chine 
a un énorme avantage com-
pétitif pour les composants 
électroniques et le coût de 
la main-d’œuvre. Qui plus 
est, des modèles chinois sur 
les segments les plus éco-
nomiques sont disponibles, 
alors que les constructeurs 
européens sont peu capables 
de fournir des véhicules 
électriques au prix d’un vé-
hicule essence actuel.

L’Allemagne est par ail-
leurs confrontée à un vaste 
problème énergétique. Elle 
a arrêté définitivement ses 
centrales nucléaires, mais 
ne peut plus compter sur 
le gaz russe à cause de la 
guerre en Ukraine. Éo-
liennes et panneaux solaires 
montrent leurs limites et 
l’exploitation du lignite a 
été relancée avec un bilan 
carbone catastrophique.

La situation de la France 
automobile est-elle meil-
leure ? Malgré la relance 
prévue de la construction 
de centrales nucléaires, les 
calculs les plus optimistes 
montrent qu’on ne pourra 
pas facilement fournir as-
sez d’électricité pour un 
parc auto qui deviendrait 
presqu’entièrement élec-
trique à partir des années 
2050. Par ailleurs les taxes 
sur les carburants consti-
tuent une part importante 
des recettes publiques. En 
revanche le passage à l’élec-
trique est pour l’instant très 

largement subventionné, y 
compris pour des véhicules 
construits en Chine comme 
des Tesla ou des Dacia élec-
triques. Alors que la France 
a une dette dépassant les 
trois mille milliards d’euros 
et que son commerce exté-
rieur est chaque année dé-
ficitaire de plus de 50 mil-
liards d’euros.

Les carburants de syn-
thèses seront-ils la bouée de 
sauvetage pour l’industrie 
automobile occidentale ? 
Produits sans pétrole et sur 
place, leur usage pollue en 
principe beaucoup moins. 
Porsche a déjà construit 
une usine pilote au Chili. 
Stellantis vient de publier 
les résultats d’une étude 
qui montre que 28 millions 
de véhicules roulant actuel-
lement en Europe avec de 
l’essence seraient déjà adap-
tés aux carburants de syn-
thèse. En France un « bu-
reau des e-fuels » est censé 
coordonner la production 
nationale de méthanol de 
synthèse. Les compagnies 
aériennes sont d’ailleurs 
également disposées à utili-
ser le kérosène de synthèse 
que l’usine de Lacq (Pyré-
nées-Atlantiques) doit four-
nir dès 2027. Mais produire 
ces nouveaux carburants de-
mande également beaucoup 
d’énergie électrique et des 
investissements industriels 
(24 sites de production sont 
prévus dans les différentes 
régions françaises) dont le 
coût de construction est es-
timé à 3,6 milliards d’euros.

Certains constructeurs 
automobiles, comme le Ja-
ponais Toyota ou le Coréen 
Hyundai misent encore 
beaucoup sur l’hydrogène, 
dont la production est tout 
aussi gourmande en énergie, 
sauf à pouvoir extraire de 
l’hydrogène naturel de nos 
sols… On l’a fait au Mali 
(à Bourakebougou) depuis 
2011. La Lorraine regor-

gerait de cet « hydrogène 
blanc », mais à 3 000 m de 
profondeur tout de même... 
En fait, rien n’est joué et il 
n’est pas impossible que 
les jusqu’auboutistes, qui 
ont voté la fin des véhicules 
thermiques neufs en 2035 
dans l’Union européenne, 
doivent manger leur cha-
peau, car le reste du monde 
n’a pas l’intention de les 
suivre, comme on l’a bien 
vu lors du dernier G 20 à 
New Delhi, alors qu’on 
découvre tous les jours de 
nouveaux gisements de pé-
trole.

Paul Chassard
* Cette concurrence des voitures 
électriques chinoises est considé-
rée comme une bonne nouvelle 
par les équipementiers français 
qui ont des usines en Chine (Valeo, 
Plastic Omnium, Forvia) et qui, 
bien placés dans le domaine des 
coûteuses aides à la conduite, sont 
très sollicités par les constructeurs 
SAIC, BYD, Geely ou Nio, dont 
c’est d’ailleurs le principal argu-
ment compétitif face aux voitures 
non chinoises…

Poulets
Quoi de commun entre 

un poulet de Bresse ou de 
Loué, élevé en plein air par 
des agriculteurs français et 
la production industrielle du 
roi du poulet ukrainien, Yu-
riy Kosiuk, propriétaire du 
groupe MHP dont la fortune 
est estimée à 1,5 milliard de 
dollars selon le magazine 
Forbes ? Rien, bien enten-
du. Sauf que les uns et les 
autres peuvent être consom-
més en France en raison de 
l’obsession libre-échangiste 
de l’Union européenne. Or 
leur qualité et leur coût de 
production sont évidem-
ment bien différents. Ain-
si donc « le roi du poulet 
ukrainien fait trembler le 
coq gaulois » comme titrait 
le quotidien Ouest-France 
fin juillet.

L’affaire est bien résumée 
dans l’hebdomadaire Ma-
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rianne par le critique gas-
tronomique Périco Légasse : 
« En exonérant de droits de 
douane les importations 
de gallinacés industriels 
en provenance d’Ukraine, 
Bruxelles porte un préju-
dice fatal à une filière avi-
cole en difficulté, tandis 
que Paris refuse d’activer 
la clause de sauvegarde. » 
Cette clause de sauvegarde, 
c’est celle qui permet à un 
pays de l’UE d’estimer que 
l’importation d’un produit 
en provenance d’un État ex-
térieur à l’Union risque de 
causer de graves préjudices 
à sa production nationale.

Cette situation s’inscrit 
dans un contexte général 
de hausse d’importation de 
poulets de 11,4 % en 2023 
pour atteindre 755 000 
tonnes selon la fédération 
des producteurs. Il faut dire 
que la consommation de 
poulet a atteint 1,53 million 
de tonnes en France l’an 
dernier soit une hausse de 
4,7 %. Cela s’explique par 
son prix plus accessible, 
alors que l’inflation se pour-
suit, et par la progression du 
recours aux offres de res-
tauration rapide dans notre 
pays. Notons au passage 
que des œufs sont aussi im-
portés d’Ukraine.

L’accord des autorités de 
Bruxelles avec l’Ukraine 
date de 2014 mais ne 
concernait à l’époque 
qu’environ 40 000 tonnes 
de produits avicoles. Tout 
a changé avec l’invasion 
du territoire ukrainien par 
la Russie : les importations 
ont donc bondi de 180 % 
entre 2021 et 2022 soit 
de 15 000 à 25 000 tonnes 
entrant dans l’UE chaque 
mois, comme l’a expliqué 
le directeur de l’interprofes-
sion française de volaille de 
chair (Anvol) au magazine 
Capital.

Jérôme Besnard

Rugby

On dirait que les 
Français ont redé-
couvert les vertus 

de l’ovalie, qu’on a envie 
d’écrire avec une majuscule 
tant cela désigne une com-
munauté, une culture, une 
civilisation, un monde. Le 
phénomène a évidemment 
éclaté avec ce score assez 
fabuleux de 27 à 13 contre 
les mythiques All Blacks de 
Nouvelle Zélande. Cela a 
permis à l'équipe de France 
d’entrer dans la compéti-
tion avec brio, malgré un 
démarrage laborieux.

En tout cas, quelle que 
soit la suite de la compé-
tition – après tout, les All 
Blacks peuvent se ressai-
sir, les Bleus s’effondrer 
et d’autres nations surgir 
–, le pays vit pendant sept 
semaines au rythme de la 
coupe du monde et se re-
trouve autour et même dans 
le XV de France. On assiste 
au déploiement des dra-
peaux tricolores tandis que 
la Marseillaise et les chants 
basques emplissent stades, 
rues et bars – pour ne rien 
dire des lieux d’habita-
tion. Cela ne sera pas sans 
conséquences, immédiates 
mais aussi plus profondes.

À ce sujet, il convient 
de s’interroger sur les sif-
flets dont a été largement 
l’objet le président de la 
République lors du match 
d’ouverture. Certes, cela 
peut constituer une réaction 
à l’inévitable tentative de 
récupération politique de 
quelqu’un en mal de po-
pularité. Cela peut aussi si-
gnifier un durcissement de 
l’opposition à une politique 
de moins en moins parta-
gée. Mais il faut surtout 
observer que le public du 
rugby ne coïncide pas avec 
ce que représente Emma-
nuel Macron, perçu comme 

représentant une mondiali-
sation ignorant les spécifi-
cités autant régionales que 
nationales.

On ne peut justement 
pas oublier les origines 
britanniques et même plus 
spécifiquement anglaises 
de cette discipline. Volon-
tiers qualifiée de « sport de 
brutes joué par des gentle-
men », au contraire du foot-
ball « sport de gentlemen 
joué par des brutes », elle 
a réussi, malgré son aspect 
« grandes écoles », à trans-
cender les classes sociales, 
ce qui explique sa popula-
rité outre-Manche. Mais le 
rugby a ensuite pris un ca-
ractère aussi très français, 
y compris dans sa version 
à  XIII.

Ce sport reste avant tout 
ancré dans le Sud-Ouest, 
avec ce que cela représente 
de culture rurale, y compris 
sous la forme de la terre que 
labourent les mêlées. Voilà 
pourquoi la cérémonie d’ou-
verture, qui a duré une ving-
taine de minutes, a joué la 
carte de la France profonde 
autour de Jean Dujardin, 
casquette de Gavroche vis-
sée sur la tête, marcel blanc 
et baguette sous le bras, 
accompagné de centaines 
d’artistes et de figurants. 
L’art de vivre à la française 
a été exalté avec des arti-
sans, des chefs étoilés, des 
danseurs étoiles exprimant 
les talents de l’Hexagone.

Non seulement le public 
s’est trouvé gonflé à bloc, 
mais 9,5 millions de télés-
pectateurs – 56 % pour les 
4-14 ans et 59 % pour les 
15-34 – ont partagé cet en-
thousiasme. Sandrine Rous-
seau a évidemment tweeté : 
« J'ai honte. Notre France, 
ce n'est pas une série de cli-
chés empilés » et Libération 
a stigmatisé « une France 
qui sent la naphtaline ».

Jean Étèvenaux

Sénatoriales
Les sénateurs sont élus 

pour six ans, renouve-
lables par moitié tous les 
trois ans. Le 24 septembre, 
170 sièges sont en jeu. Les 
« grands électeurs » sont 
essentiellement issus des 
conseils municipaux avec 
un mode de scutin qui fa-
vorise les représentants des 
villes moyennes. Les élec-
tions sénatoriales dépendent 
donc des élections munici-
pales précédentes. Celles-ci 
avaient vu une poussée des 
écologistes dans certaines 
métropoles (Lyon, Bor-
deaux…) mais, justement, 
cette fois-ci elles ne font 
pas partie des sièges à re-
nouveler. Si bien que les ob-
servateurs politiques n’at-
tendent aucune véritable 
surprise. Les départements 
concernés sont ceux dont 
le chiffre va de 37 (Indre-
et-Loire) jusqu’à 66 (Pyré-
nées orientales), auxquels il 
faut ajouter l’ïle-de-France, 
l’Outre-Mer et les Français 
de l’étranger… Les Répu-
blicains et les centristes 
devraient conserver leur 
majorité, Gérard Larcher 
devrait être réélu président 
du Sénat, le parti du pré-
sident Macron, l’extrême 
droite et l’extrême gauche 
resteront encore marginaux 
pour longtemps et, pour 
peser, communistes, écolo-
gistes et socialistes devront 
continuer à s’unir autant 
que possible.

Le Sénat est une institu-
tion surprenante, qui ralen-
tit longtemps les évolutions 
politiques mais qui, pour 
justifier son existence sou-
vent contestée (et les avan-
tages invraisemblables dont 
bénéficient ses élus et ses 
personnels), tente de travail-
ler sérieusement et le plus 
possible en harmonie avec 
les autres institutions. Ses 



rapports, ses commissions 
d’enquête sont réputés d’un 
niveau infiniment supérieur 
à ce que peuvent produire 
l’Assemblée nationale ou 

le Conseil économique et 
social, au point que les sé-
nateurs débusquent parfois 
des scandales que la presse 
d’investigation idéologisée 
n’est plus en mesure de faire 
surgir…

Faute d’une majorité ab-
solue à l’Assemblée na-
tionale, le président de la 
République et son Premier 
ministre privilégient une 
collaboration avec le Sénat, 
non parce qu’ils y bénéficie-
raient d’un soutien politique 
solide, mais parce qu’il est 
plus facile de travailler avec 
des gens qui travaillent sé-
rieusement. Il peut jouer sur 
le fait que les élus républi-
cains du Sénat n’ont guère 
d’atomes crochus avec les 
élus républicains de l’As-
semblée nationale, ce qui 
permet toutes sortes de jeux 
d’influence et de va-et-vient 
compliqués. Mais il ne faut 
pas s’étonner que cela n’in-
téresse guère les Français et 
ne contribue pas à revalori-
ser la légitimité de la Répu-
blique.

Frédéric Aimard

Prix
L’accord passé entre le 

gouvernement, les indus-
triels et les grandes surfaces 
ne permettra pas une baisse 
importante des prix. C’est 
tout de même une bonne 
nouvelle. Alors que l’infla-
tion flambe depuis deux ans, 
surtout pour les produits 
alimentaires, le ministre de 
l'Économie est parvenu à un 
accord, le 31 août, avec les 
représentants des industriels 
et des supermarchés.

Il a été conclu que les prix 
de 5 000 références en ma-
gasins ne connaîtront pas 
d’augmentation ou pour-
raient même baisser. Ce 
n’est pas un blocage des 
prix – Bruno Le Maire le 

refuse par principe – mais 
une action de stabilisation. 
Celle-ci devra prendre force 
de loi et sera décidée dans le 
détail lors des négociations 
entre les industriels et les 
grandes surfaces, qui ont été 
avancées en septembre pour 
se terminer le 15 octobre.

Les consommateurs de-
vraient constater les effets 
positifs de cette stabilisa-
tion au début de l’année 
prochaine mais l’optimisme 
gouvernemental doit être sé-
rieusement nuancé. Même 
si l’on parvient à “casser 
l’inflation”, selon les mots 
de Bruno Le Maire, les prix 
alimentaires ne retrouveront 
pas leur niveau de 2021.

Telle est l’opinion, discrè-
tement affirmée, de divers 
milieux industriels et d’ana-
lystes proches du patronat. 
On explique que les cours 
du pétrole sont en train de 
remonter et que le prix du 
gaz naturel va demeurer éle-
vé, de même que l’ensemble 
des prix agricoles. On fait 
également remarquer qu’il 
y a eu plusieurs augmenta-
tions du salaire minimum 
– indexé sur le taux d’in-
flation – et d’autres salaires 
en raison des difficultés de 
recrutement depuis la crise 
sanitaire. Tous ces facteurs 
pèsent sur les coûts et se ré-
percutent dans les prix.

On concède enfin que de 
nombreux industriels ont 
augmenté leurs marges bien 
au-delà du nécessaire. Il est 
vrai que l’inflation par les 
profits explique pour une 
large part – entre 40 et 60 % 
selon les secteurs – le mou-
vement de hausse des prix. 
Or nul n’envisage une ré-
duction de ces profits. 

Même si elle se réduit 
dans certains domaines, 
l’inflation va continuer de 
ronger le pouvoir d’achat 
des Français.

Claudine Uzerche
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■  Solidarité : Les princi-
paux organismes caritatifs 
ont lancé leur campagne 
annuelle d’appel aux dons 
en alertant sur l’augmen-
tation des besoins de la 
population pauvre et la 
diminution des recettes. 
Les Restos du cœur se 
sont déclarés en déficit 
de 35 millions d’euros, la 
Croix rouge de 50 millions, 
etc. La famille Arnault a 
aussitôt versé un chèque 
de 10 millions d’euros au 
Restos du cœur, non sans 
susciter des polémiques 
sur les riches censés ne 
pas payer assez d’impôts. 
D’autres grands donateurs, 
comme l’équipe de France 
de Football ont également 
annoncé des dons excep-
tionnels.

■  Laïcité : Le 7 septembre, 
le juge des référés du 
Conseil d’État a rejeté la 
demande de l’association 
Action droits des musul-
mans de reporter l’appli-
cation de la circulaire du 
31 août qui interdit, dans 
les écoles publiques, le port 
de vêtements à connota-
tion ostensiblement isla-
mique : abaya pour les filles 
et qamis pour les garçons. 
Selon le ministre de l’Édu-
cation, environ 300 élèves 
se sont présentés avec un 
tel vêtement le jour de 
la rentrée des classes, et 
environ 70 ont préféré re-
tourner chez eux plutôt 
que de céder, mais il n’y 
a eu aucun incident ma-
jeur. À Clermont-Ferrand, 
le père d’une collégienne 
qui s’était vu refuser l’en-
trée de son établissement 
à cause du port de ce vê-
tement, aurait menacé le 
proviseur par téléphone et 
a été arrêté par la police.

■  Vélo : La marque Mous-
tache Byke, dont l’usine 
d’assemblage est à Thaon-

les-Vosges, a décidé de ra-
patrier la fabrication des 
cadres de ses nouveaux 
vélos. Celle-ci sera désor-
mais assurée par Les Fon-
deries du Midi à Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône) au 
lieu de venir de Chine.

■  Transport ferroviaire : 
Le ministre des Transports 
Clément Beaune a confir-
mé, le 7 septembre, qu’un 
« Pass rail » concernant 
toutes les populations et 
presque tous les transports 
ferrés (sauf le TGV) sera 
mis en place d’ici l’été pro-
chain pour un prix autour 
de 50 euros. Pour l’instant 
le prix du « Pass » de trans-
ports en commun, tel le 
Navigo en Île-de-France, 
est supérieur à 80 euros et 
doit augmenter le 1er  jan-
vier pour tenir compte de 
l’explosion des coûts de 
l’énergie et des investisse-
ments en cours…

■  Rugby : Le 8 septembre 
au Stade de France à 
Saint-Denis, devant près 
de 80 000 spectateurs, et 
jusqu’à 15 millions de té-
léspectateurs sur TF1, le 
XV de France a remporté 
le match d'ouverture de la 
Coupe du monde de rug-
by 2023 face aux All Blacks 
(27-13).

■  Disparitions : La roman-
cière Frédérique Hébrard 
(La demoiselle d’Avignon) 
est morte le 7 septembre à 
96 ans. Figure de la « deu-
xième gauche », historien 
du mouvement social, 
et éditorialiste réputé, 
Jacques Julliard est mort le 
8 septembre à 90 ans.

(Suite de la page 5)



11 septembre 2023 - LA NATION FRANÇAISE - 7

La Nation française

Budget de
l'Agriculture
C’est le ministre Marc 

Fesneau (Modem) qui 
l’a annoncé à l’occasion 
d’un long entretien dans le 
Journal du Dimanche du 
10 septembre : le budget du 
ministère de l’Agriculture 
va augmenter de près d’un 
milliard d’euros l’année 
prochaine afin, selon lui, d’ 
« accélérer la planification 
écologique dans les sec-
teurs de l’agriculture et de 
la forêt ». Ce budget dépas-
sera ainsi les sept milliards 
d’euros.

Pour ce proche de Fran-
çois Bayrou, élu du Loir-
et-Cher, « le dérèglement 
climatique est la principale 
menace pour notre souve-
raineté climatique ». Marc 
Fesneau impute le recul de 
notre autonomie alimentaire 
(qui n’est plus assurée qu’à 
hauteur de 80 %) aux poli-
tiques menées depuis trente 
ans qui ont débouché depuis 
quinze ans sur la baisse du 
revenu des agriculteurs. 
Quant aux méga-bassines 
contestées par les écolo-
gistes de gauche, il les dé-
fend sans nuances : « Elles 
sont une des réponses à 
nos besoins en eau. » De 
la même façon, dans cet 
entretien, le ministre de 
l’Agriculture fait volontiers 
la promotion de l’élevage 
qui « jour un rôle important 
dans l’entretien des prai-
ries, de la biodiversité ou 
encore dans le débroussail-
lage ».

Jérôme Besnard

Cinéma

Que restera-t-il du ci-
néma français des années 
2010-2020 dans cinquante 
ans ? Incontestablement 
Quentin Dupieux dont on 
peut voir en ce moment 
sur nos écrans Yannick, 
son dernier film. D’abord, 
parce qu’il est révélateur de 
notre époque, des questions 
qu’elle se pose et de son 
incapacité à y répondre au-
trement que par la violence 
ou des subterfuges qui ne 
contribuent qu’à repousser 
indéfiniment le problème. 
Ensuite, parce qu’il évite 
le piège du grotesque dans 
lequel tombent trop souvent 
les séries françaises (Les 
Deschiens, par exemple), où 
les classes sociales sont ca-
ricaturées à l’extrême, et les 
relations entre les person-
nages, superficielles. À l’in-
verse d’Étienne Chatiliez 
(La vie est un long fleuve 
tranquille), Dupieux aime 
ses personnages, et quand 
il les met en difficulté, c’est 
pour mieux en faire ressor-
tir les fragilités, pas pour les 
accabler ou se moquer. En-
fin, parce qu’il aborde des 
sujets rarement traités. Avec 
Yannick (le film), Dupieux 
rompt avec ce qui constitue 
les ressorts de sa filmogra-
phie (l’absurde ou le fan-
tastique) pour s’attaquer 
au réel et lui faire rendre 
gorge. Yannick (le person-
nage principal magistrale-
ment interprété par Raphaël 
Quenard) interrompt la re-

présentation d’une pièce de 
théâtre à laquelle il assiste 
parce qu’il attendait qu’elle 
le divertît alors qu’elle ne 
fait que lui plomber le mo-
ral. C’est l’occasion pour le 
réalisateur d’opposer deux 
approches de la culture : 
l’une élitiste, qui cultive 
l’entre-soi, l’autre, qui 
s’adresse d’abord au spec-
tateur pour le faire grandir.

Nicolas Palumbo

Théâtre

Sur la scène, un piano à 
queue, de ces pianos en bois 
ciré, qu’on trouve dans les 
salons des vieilles maisons. 
Sur un tapis, un grand fau-
teuil en cuir, une table basse 
recouverte de livres, une 
lampe. Tu vas être en retard, 
Masha. Nous sommes le 
24 décembre 1944, Masha, 
la femme de Romain Rolland 
part assister à la messe de 
minuit à la basilique de Vé-
zelay. « Tu ne m’en voudras 
pas de ne pas t’attendre. »

Sur un texte de Michel 
Mollard, mis en scène par 
François Michonneau, Guil-
hem Fabre nous fais assis-
ter à la dernière soirée de 
Romain Rolland. Plus tard, 
il montera se coucher, et 
ne quittera plus la chambre 
jusqu’à sa mort, six jours 
plus tard.

Dehors, il neige, il vente, 
les cloches sonnent. C’est 
une soirée presque comme 
une autre. Une soirée pai-
sible, calme, qui invite aux 
souvenirs, à la réflexion. Un 
pèle-mêle où on croise Paul 
Claudel et la nostalgie d’une 
foi qu’il ne partage pas. Un 
courrier du préfet, vite dé-
chiré. Un autre d’Aragon, 
mais Romain Rolland ne se 
renie pas. Et Stefan Zweig, 
Goethe, Péguy. La soirée 
d’un philosophe engagé.

On connaît Romain Rol-
land, prix Nobel de litté-
rature 1915. On connaît 
ses positions politiques, 
sur la guerre. On se sou-
vient moins qu’avant d’être 
connu comme romancier, 
il l’était comme historien 
de la musique, qu’il était 
un pianiste émérite. Il faut 
le talent de Guilhem Fabre, 
pianiste et comédien, pre-
mier prix du conservatoire, 
l’interpréter, pour que Ro-
main Rolland nous emmène 
sur les traces de Beethoven, 
sur les deux notes, sol do, 
qui suffisent à contenir le 
monde. Pour que les idées 
qui viennent de s’envoler 
s’apaisent sur les notes de 
la Sonate n° 32, dont on 
connaît la difficulté tech-
nique et les caractéristiques 
visionnaires, sur le piano en 
bois ciré, l’inspiration est 
présente, profonde.

Quand la dernière soirée 
de Romain Rolland prend 
fin, les spectateurs applau-
dissent longuement Guil-
hem Fabre pour la pureté 
de son interprétation. Ils 
repartent, chacun sur son 
onde, musicale ou philo-
sophique. Enchantés et 
convaincus par le spectacle 
auquel ils viennent d’assis-
ter. Un spectacle rare, de 
ces spectacles qui élèvent 
l’âme de leurs spectateurs.

Guillaume d'Azémar
de Fabrègues



Le dimanche 10 septembre 
dernier s'est déroulée, à 
Tortebesse, commune de 
80 habitants du départe-
ment du Puy-de-Dôme, un 
événement, certes modeste 
à l'échelle des grands su-
jets du moment, mais dont 
la singularité mérite qu'il 
soit relaté et médité.

Il y a un an, une com-
mission en charge de 
l'art sacré découvre, 

enfoui dans un tiroir de la 
sacristie de la petite église 
consacré à la Nativité de 
Saint Jean-Baptiste, un cof-
fret contenant des reliques 
du saint ainsi que de Saint-
Blaise. Le reliquaire est en 
mauvais état mais les ex-
perts comprennent vite qu'il 
s'agit d'un joyau qui pourrait 
retrouver tout son éclat et 
aussi sa place dans un lieu 
plus enviable de l'église.

Cette relique n'était pas 
là par hasard car Tortebesse 
fut, de 1189 jusqu'à la Ré-
volution française, le siège 
d'une commanderie des 
Hospitaliers de l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, 
fondé un siècle plus tôt en 
Palestine par le Bienheureux 
Gérard sous la protection de 
saint Jean-Baptiste. L'église, 
dont les parties les plus an-
ciennes datent de la même 
époque, possédait autrefois 
des tombes de comman-
deurs et une épée de che-
valier. Seule subsiste, dans 
le cimetière, un monument 
aux armes de Raymond de 
Foudras de Coutenson, com-
mandeur de 1661 à 1680, 
surmontée de la célèbre 
croix à huit pointes caracté-
ristique de l'Ordre de Malte, 
nom communément donné 
à l'Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem depuis sa longue 
installation sur l'île de Malte 
en Méditerranée.

En accord avec la mairie et 
la paroisse, le reliquaire en 
argent qui ne laisse pas de-
viner par sa noirceur la qua-
lité de son métal, est confié 
à un restaurateur de Lyon. 
qui, À l'examen du poinçon, 
celui-ci confirme qu'il s'agit 
d'une pièce du XVIIe siècle 
exécutée par Antoine Ney-
rat, maître orfèvre renommé 
de Clermont-Ferrand.

Grâce à un financement 
de l'Association des amis 
de la cathédrale de Cler-
mont-Ferrand, le reliquaire 
est restauré et c'est un objet 
méconnaissable qui est re-
venu à Tortebesse le 10 sep-
tembre.

Pour donner tout son sens 
à ce retour, il convenait que 
fût organisée une cérémonie 
à la hauteur de l'événement. 
En ces temps de laïcité sour-
cilleuse, la mairie avait tenu 
à préciser qu'il s'agirait d'une 
« cérémonie officielle répu-
blicaine et chrétienne ».

De fait, la manifestation a 
débuté à l'hôtel de ville où 
Madame le Maire a accueilli 
le vice-président de l'Asso-

ciation des 
amis de la 
cathédrale 
pour un exposé très complet 
sur l'histoire, replacée dans 
son contexte, du reliquaire 
et le restaurateur pour la pré-
sentation du travail effectué.

La cérémonie s'est pour-
suivie à l'église où Mgr 
François Kalist, archevêque 
de Clermont, a procédé, 
avec le curé de la paroisse, à 
la réinstallation des reliques 
dans le reliquaire et à la pose 
des scellés, les derniers en 
date remontant à 1809 quand 
l'évêque de l'époque, Mgr de 
Dampierre, avait voulu s'as-
surer de l'état des reliques à 
l'issue de la Révolution.

Dans son homélie, Mgr 
Kalist, manifestement très 
touché d'être là, a développé 
une véritable théologie des 
reliques. Ancien évêque de 
Limoges, dans une région 
très sensible au culte des 
saints, il a insisté sur le fait, 
qu'au-delà de la beauté et 
de la valeur des reliquaires, 
l'important réside dans les 
reliques elles-mêmes. Aux 

esprits forts, selon son ex-
pression, qui n'ont pas de 
mal à douter de l'authenti-
cité de certaines reliques, 
l'archevêque de Clermont a 
opposé, d'une part, la conti-
nuité du culte traduisant une 
fidélité transmise par la tra-
dition orale et attestée par la 
pose régulière de scellés par 
l'autorité ecclésiastique et, 

d'autre part, la 
proximité per-
mettant aux fi-
dèles, en s'ap-
prochant des 
reliques, d'al-
ler vers celui 
pour lesquels 
les saints ain-
si vénérés ont 
consacré toute 
leur existence, 
le Christ Jé-
sus, Sauveur 
du monde.

C'est effectivement pour 
cela que Saint Jean-Baptiste 
et Saint Blaise, protecteur 
des troupeaux, méritaient 
bien d'avoir un beau reli-
quaire brillant de mille feux, 
à l'image de leur apostolat 
étincelant et de leur vie don-
née à conduire les âmes vers 
la Lumière.

Fabrice de Chanceuil
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